
Tous droits réservés © Association des cinémas parallèles du Québec, 1985 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 10 avr. 2024 03:22

Ciné-Bulles
Le cinéma d’auteur avant tout

Rushes
Michel Coulombe

Volume 5, numéro 1, 1985

URI : https://id.erudit.org/iderudit/34421ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Association des cinémas parallèles du Québec

ISSN
0820-8921 (imprimé)
1923-3221 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce document
Coulombe, M. (1985). Rushes. Ciné-Bulles, 5(1), 49–51.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/cb/
https://id.erudit.org/iderudit/34421ac
https://www.erudit.org/fr/revues/cb/1985-v5-n1-cb1136005/
https://www.erudit.org/fr/revues/cb/


Rushes 

Michel Coulombe 

• Le cinéma français visite de nouveau les 
personnages colorés de Marcel Pagnol 
(César, La femme du boulanger), pour la 
première fois depuis sa mort en 1974. C'est 
Claude Berri (Un moment d'égarement) 
qui signe les deux films, Jean de Florette 
et Manon des sources, tirés du cycle roma­
nesque L'eau des collines. Il s'agirait de la 
plus importante production française de la 
décennie. En 1953, Pagnol avait réalisé 
Manon des sources, après quoi il avait 
entrepris l'écriture de L'eau des collines. 
Les deux films de Berri mettront en vedette 
Yves Montand et Daniel Auteuil - père et 
fils -, Gérard Depardieu, Elizabeth Depardieu 
et Emmanuelle Béart. 

• Le livre et le théâtre ont déjà évoqué le 
destin tragique de Camille Claudel, soeur de 
l'auteur du Partage de midi et maîtresse de 
Rodin, dont on a injustement oublié les sculp­
tures. Deux versions cinématographiques de 
la vie de Camille Claudel sont en préparation. 
L'une signée Bruno Nuytten mettra en 
vedette Isabelle Adjani, l'autre réalisée par 
Claude Chabrol sera interprétée par Isabelle 
Huppert et aura pour titre Le partage de 
minuit. Après la série des Carmen, celle des 
Camille jouée par les Isabelle... 

• Le réalisateur polonais Andrzej Wajda 
(Danton. L'homme de fer) tourne à nou­
veau en France. Il s'attaque cette fois à un 
défi de taille, l'adaptation de Les possédés 
de Dostoievsky, un roman qui aborde des 
questions politiques et religieuses. 

• Vedette de cinéma, Philippe Noiret 
deviendra journaliste vedette dans Qua­
trième pouvoir de Serge Leroy (La traque, 
Les passagers), aux côtés de la speakerine 
Nicole Garcia. Philippe Noiret tourne égale­
ment dans un film américain. Dans La cons­
piration, il espionne Robert Mitchum et 
Christopher Walker pour le compte de 
Michael Anderson. Le tout en Yougoslavie. 

• La carrière cinématographique de 
Robert Bresson (Les dames du bois de 
Boulogne, Pickpocket) n'est pas terminée. 
Pas encore. À 78 ans, à l'instar des vétérans 
Manoel de Oliveira et John Huston, Robert 
Bresson a encore des projets. Il prépare une 
adaptation de La grande vie de Niko 
Papatakis. 

• L'adaptation que Manoel Oliveira (Fran-
cisca), doyen du cinéma portugais, a tiré de 
la pièce-fleuve de Claudel, Le soulier de 
satin, et a exigé le plus gros budget jamais 
consenti à un film portugais. Le film-marathon 
comporte quatre parties qui correspondent à 
autant de journées du récit. Les trois premiè­
res ont été tournées en 16mm, la quatrième, 
d'une durée de 2 h 40, en 35mm. 

• Alors qu'un Belmondo vieillissant tour­
nait Hold-up dans les rues de Montréal, le 
Belmondo de demain, Bernard Giraudeau, 
poursuivait sa carrière de dur de dur avec son 
complice des dernières années, le réalisateur 
Gilles Béhat. Après Rue barbare et 
Urgence, les deux hommes tournent Les 
longs manteaux, l'histoire compliquée 
d'une conspiration qu'on organise en même 
temps que le nouveau régime démocratique 
bolivien libère les prisonniers politiques. 

• À peine Jean-Luc Godard, redevenu 
prolifique, a-t-il terminé un film qu'on lui prête 
aussitôt mille projets. Après son film à stars, 
Détective, l'homme de toutes les rumeurs 
réalisera Soigne ta droite. Il y donnera la 
réplique à Jacques Villeret. Soigne ta droite 
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(Mitterand !) se moque de la politique, aussi 
le film doit-il sortir en France au printemps 
prochain, en pleine campagne électorale. 

• Mario Bellochio (Le saut dans le vide, 
Henri IV) ose un remake du Diable au 
corps de Claude Autant-Lara. À défaut de 
Micheline Presle et de Gérard Philippe, on 
pourra y voir Maruschka Detmers (Prénom 
Carmen). De son côté, le producteur Dino 
de Laurentiis, qui affectionne les remakes (il 
a produit ceux de King Kong et de Bounty), 
prépare une nouvelle version de Vingt mille 
lieux sous les mers. On prépare aussi un 
remake cinématographique de la série télé­
visée Les incorruptibles avec Jack Nichol­
son en Elliot Ness et, chez Disney, une 
nouvelle version de L'île au trésor. Déci­
dément, le cinéma bégaie ! 

• Robert Altman (Mash, A Wedding) 
semble assez peu décidé à abandonner le 
cinéma pour se consacrer exclusivement au 
théâtre comme il l'a déjà annoncé. Son pro­
chain film, Across the River and Into the 
Trees, tiré d'une oeuvre d'Ernest Heming­
way, réunit Roy Scheider et Julie Christie. Le 
projet traînait depuis huit ans et avait été pro­
posé à John Huston et à Nicholas Roeg. 
Après quoi Altman doit tourner Secret 
Honor. 

• Bette Midler adore le cinéma. Chanteuse 
provocante, présentatrice excentrique, elle a 
signé un étonnant contrat avec les studios Dis­
ney. À des lieux de ressembler à Bambi ou 
à Mickey, elle doit tourner dans le prochain 
film de Paul Mazursky (Bob and Carol and 
Ted and Alice, An Unmarried Woman), 
Down and Out In Beverly Hills. Midler 
aurait proposé deux projets aux studios Dis­
ney. Se voit-elle en Blanche-Neige des 
années 80 ? 

• Un combat amorcé au XVIe siècle en 
Ecosse se poursuit dans les années 80 à New 
York. Deux immortels se disputent le pou-
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voir éternel, rien de moins. Manichéisme 
oblige, l'un défend le bien, l'autre le mal. 
Highlander de Russel Mulcahy opposera 
Christophe Lambert, alias Tarzan, à Sean 
Connery, alias James Bond. 

• Alan Rudolph (Remember My Name) 
a tourné Choose Me avec un budget qui, 
d'ordinaire, ne suffit pas à couvrir les frais de 
publicité d'un produit hollywoodien. Fort du 
succès de Choose Me, il tourne un nouveau 
film, Trouble In Mind, en faisant de nou­
veau appel au talent de Geneviève Bujold et 
de Keith Carradine. Kris Kristofferson com­
plète le trio. 

• À quelles oeuvres cinématographiques 
peuvent bien s'attaquer les biceps et les pec­
toraux de Sylvester Stallone après Rambo 
II (mitraillons les Russes) et Rocky IV (knoc-
koutons les Russes) ? Quels défis peut rele­
ver le champion reaganien ? Rambo III et 
Rocky V, évidemment. Stallone a des sui­
tes dans les idées ! 

• L'industrie cinématographique tourne 
des suites comme un chercheur d'or explore 
un filon jusqu'à l'épuiser complètement. Si on 
a renoncé à donner une suite, Two Jakes , 
à Chinatown de Roman Polanski, on pré­
pare bel et bien Emmanuel le V, La cage 
aux folles III, Psycho III (que réaliserait 
Anthony Perkins), Pottergeist II, Don 
Camillo II et Howling III. Basé sur les per­
sonnages imaginés par Jerzy Skolimowski, 
The Howling III mettra en vedette Dracula 
en personne, Christopher Lee. 

• Terry Gillian (Brazil) brûle les étapes. 
Il tourne à la fois un film et sa suite, c'est-à-
dire The Improbable Adventures of 
Baron Munchausen I et II. Le tournage 
se fait dans douze pays dont la Chine et 
l'URSS. On tournera même au pôle Nord et 
au pôle Sud. Le film compterait pas moins 
de 50 premier rôles... 
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• Le diamant vert de Romancing the 
Stone lui ayant rapporté quelques millions 
de dollars (américains, c'est tout dire...), 
Michael Douglas a repris le chemin de la pro­
duction. Les aventures échevelées de la 
romantique romancière Joan Wilder, The 
Jewel of the Nile (on reste dans le bijoute­
rie mais on change de continent) n'en reste­
ront pas là. Le film est de Lewis Teague 
(Cujo). On y retrouve le fils de Kirk entouré 
de Kathleen Turner et de Danny deVito, le 
nabot. 

• Suspense sur fond d'intrigue politique, 
Commando de Mark Lester fera un super 
gros plan sur la musculature championne 
d'Arnold Schwarzenneger. Ceux et celles que 
le jeu très physique du colosse-aux-haltères 
impressionne seront comblés puisqu'il joue 
aussi dans Outpost , film futuriste tourné 
dans le désert australien. Et il ne faudrait pas 
oublier Terminator II ! 

• Laureen Hutton (A Wedding, Hécate, 
maîtresse de la nuit) a accepté de jouer 
dans le premier film d'Howard Storm un rôle 
qui ne manque pas de mordant. Elle sera la 
femme-vampire de Once Bitten, celle qui 
hante les nuits chaudes de Los Angeles à la 
recherche d'introuvables garçons vierges. 
Dracula rit dans sa cape... 

• En 1984, Prince se défonçait dans Pur­
ple Rain. Puis, Woody Allen impressionnait 
fortement avec The Purple Rose of Cairo. 
C'est maintenant au tour de Steven Spielberg 
de tourner au pourpre. Délaissant requins et 
extra-terrestres, celui à qui tout réussit s'atta­
que, angoissé, à un film qui pourrait briser 
son image de marque ou la renforcer, l'adap­
tation du roman d'Alice Welker, The Color 
Purple. Le film racontera la vie difficile de 
deux soeurs au début du siècle, dans le Sud 
des Etats-Unis. Puis, en 1986, suivra le très 
attendu troisième épisode des haletantes 
aventures d'Indiana Jones. 

• Comme son mari Harrison Ford, Melissa 
Matheson fait partie de la famille Lucas-
Coppola-Spielberg. Elle a participé aux scé­
narios de Godfather et d'Apocalypse Now, 
avant de signer seule Black Stallion puis 
E.T.. C'est à elle que Steven Speilberg a con­
fié la première adaptation hollywoodienne 
d'un album de Tintin. On raconte que Chris­
tophe Lambert pourrait être le fidèle compa­
gnon de Milou... 

• Deux autres héros de la bande dessinée 
belge s'apprêtent à passer au grand écran. Les 
très britanniques Blake et Mortimer, person­
nages d'Edgar P. Jacobs, créateur au dessin 
précis et aux intrigues savamment agencées, 
revivront au grand écran leur plus célèbre 
aventure, La marque jaune. Viendront-ils 
à bout du vilain Olrik ? La réalisation a été 
confiée à Lâm Le (Poussière d'empire) qui 
a transposé l'action dans un futur proche. 

• Fellini (Et vogue le navire) est de 
retour à Cinécittà. Le titre de son nouveau 
film, Ginger et Fred, à l'instar de The Pur­
ple Rose of Cairo, rend hommage au duo 
Rogers-Astaire. Deux anciens danseurs de 
claquettes, Giulietta Masina et Marcello Mas­
troianni, sont réunis grâce à la magie de la 
télévision. 

• Le cinéma s'impose de plus en plus 
comme le véhicule privilégié de l'opéra. Après 
La flûte enchantée, Carmen et La Tra-
viata, c'est le chef-d'oeuvre de Monteverdi, 
La légende d'Orphée, qui fait l'objet d'un 
film. L'adaptation cinématographique est de 
Claude Goretta (La mort de Mario Ricci). 

• On prépare, ici et là, plusieurs événe­
ments consacrés au cinéma québécois de 
sorte qu'au cours des prochains mois on verra 
des sélections de films québécois aussi bien 
à New York qu'à San Francisco, à Bruxel­
les, à Belfort, à Tokyo, à Lisbonne, à Oua­
gadougou et même à Toronto. 
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